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LA huitième levée du Natio-nal Foot 1 a adoubé l'AS Pé-lican. Ce club reste leader duchampionnat et est la se-conde équipe à conserver,pendant deux journées, latête de la première division.Notamment après Akandalors des 1re et 2e levées.Mais ce n'est pas la seulebonne nouvelle pour lesjoueurs de Koffi Muni, carces derniers sont toujoursinvaincus et leur artificier enchef, Dorian Allen Nono, n'enfinit plus d'enfiler les buts,comme des perles. Avec 11 réalisations en 8journées, Allen Nono vient

de dépasser le total des butsde son ancien coéquipier etmeilleur buteur de la saisondernière, Casimir Ninga (an-cien de Mangasport et dés-ormais à Montpellier, Ligue1 – France) et pointe désor-mais à une longueur dumeilleur buteur de la saison2012-2013, Malick Evouna(12 buts pour l’ex-attaquantdu CF Mounana) et à 5 butsdu record détenu par lemeilleur buteur de la saison2013-2014, AblayeMbengue Vieux (16 butspour l’ancien attaquant duFC Sapins).Mounana, qui avait jouécontre l'Olympique deMandji deux heures avant laconfrontation Pélican-USO,avait pensé que sa large vic- toire sur les Olympiens (7-1)aurait été suffisante pour,soit reprendre la première

place du classement, soit re-trouver le podium duquel ilavait été éjecté lors de lajournée précédente. Un es-poir vite éteint par Pélican(2-0 contre USO), Akanda(vainqueur de l'USB, 0-1)également toujours invaincucette année et Mangasport(dominateur du CMS, 2-0). Du coup, ce trio de tête,formé après la septièmelevée, demeurait inchangé.Seul réconfort pour les Mou-nanais, occuper la quatrièmeposition et n'être qu'à deuxpetits points des trois pre-miers du championnat.Derrière le "Big Four" du Na-tional Foot, les autres forma-tions s'amusent à se faire descroche-pattes. CommeNguen'Asuku, qui a battu

POG FC (2-1) et qui est à sadeuxième victoire contraire-ment à ce que nous avonsannoncé la veille. Cette belleissue permet à la Vipère deMasuku de prendre troisplaces, passant de la 12e à la9e position. Sa victime port-gentillaise demeure scot-chée à la 11e place etenregistre sa 4e défaite de lasaison. Pendant ce temps, l'autreclub marigovéen, le StadeMandji, poursuit sa remon-tée au classement, passantde la 9e à la 7e place, aprèsavoir dominé le Stade migo-véen (2-0). Un score qui en-fonce un peu plus lesMigovéens, derniers duchampionnat, et fait sonnerleur sixième défaite de cette

édition 2015-2016. Dans la rencontre qui oppo-sait Missile et le FC 105, lepremier a pris le dessus surle second (2-0). Consé-quence, Missile occupe lasixième place et les Canon-niers dégringolent de la 8e àla 10e position, tout en enre-gistrant leur 3e défaite del'année.Mais, outre, la rencontre laplus prolifique de l'ère pro-fessionnelle (Mounana-Olympique de Mandji, 7-1),la huitième journée s'est ter-minée sur un autre chiffreintéressant. Aucun matchnul n'a été enregistré. Toutesles sept parties de cette levéese sont soldées par des vic-toires. Une première pourcette saison.

Pélican et Akanda, seuls clubs encore invaincus
Football/Le point de la 8e journée du National Foot 1

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Allen Nono (ici en sé-
lection A') domine le

classement des buteurs
du National Foot 1.
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LA liste des joueurs gabo-nais devant participer auprochain CHAN, qui auralieu au Rwanda dansquelques jours, continued'alimenter les débats surles réseaux sociaux, les bu-reaux et les chaumières.Tant les éléments choisispour représenter le Gabonà cette compétition inter-nationale posent pro-blème. Notamment ceux dela ligne d'attaque. Lors de la rencontre contreVita Club de la Républiquedémocratique du Congo(RDC), jouée le 27 décem-bre 2015 à Kinshasha, Sté-phane Bounguendza avaitprésélectionné 22 footbal-leurs locaux. Il y avait, pourles attaquants, Allen Nono(AS Pélican), Richy

Mbemba Mandrault (ASPélican), Lionel Yakouya(AS Mangasport), RomualdNtsitsigui Ewouta (ASMangasport), Aaron Bou-pendza (CF Mounana), Cé-dric Ondo Biyoghe (CFMounana), Rick Martial Al-logho Mba (CF Mounana)et enfin Axel Meye (AkandaFC).Après ce match, chacun sedit alors que le sélection-neur des A' a une visionplus claire de son effectif,et ne devrait pas réserverde grande surprise pour laliste finale. Mais c'étaitbien mal connaître le bon-homme. Lors de la présen-tation de sa liste définitive,ce lundi 4 janvier 2016,Bounguendza a décidé debouleverser un peu sa listede buteurs. S'il a conservéAllen Nono,  RichyMbemba Mandrault,  Ro-muald Ntsitsigui Ewouta,Aaron Boupendza, CédricOndo Biyoghe et Axel Meye
(malheureusement ce der-nier aurait filé du côté de laTurquie, pour passer d'im-probables tests et ne seraitdonc pas présent pour leCHAN), on s'est étonné de

l'éviction de Lionel Ya-kouya (mis sur liste d'at-tente) et de Rick MartialAllogho Mba (en manquede temps de jeu à Mou-nana). À la place de cesdeux hommes, le coach adécidé d'intégrer AbdouDjamilou Atchabao. D'où cette simple question: que vient faire ce joueurd'origine togolaise et doncfraîchement naturalisédans l'effectif final ? Sur-tout que ses performancesne plaident pas pour lui etne justifient pas sa sélec-tion.L'une des raisons qui pour-rait être à l'origine de lanon-sélection de Rick Mar-tial Allogho Mba est qu'ilne joue pas beaucoup avecson nouveau club de Mou-nana, depuis le début de lasaison. Or, ce même re-proche peut être fait aujeune footballeur d'originetogolaise de 25 ans. AbdouDjamilou Atchabao ne joue

lui aussi presque pas,puisqu'il est le plus sou-vent remplaçant et ne ren-tre que pour quelquesminutes. De plus, sa sélection a sur-pris de nombreuses per-sonnes, puisqu'il n'a pasparticipé à la préparationdes A'. S'il est vrai que RickMartial Allogho Mba nejoue pas actuellement avecMounana, il a au moins lemérite d'avoir vécu avec legroupe et d'en connaîtreles moindres ressorts. Deplus, un coach intelligentsaurait qu'un joueur, quireste sur une belle saison2014-2015, ne perd pas desa valeur aussitôt et sau-rait se servir de la sélectionpour le relancer. Sauf àvouloir aussi lui couper lesailes.La présence de DjamilouAtchabao détonne etétonne. On aurait penséqu'elle était justifiée parses performances en club.

Or, il s'avère que ce n'estpas le cas. Depuis octobre2012, date de son transfertde Tigre noir Zéphyr(Togo) à Mounana, cejeune joueur ne brille paspar sa capacité perma-nente à percer les filets. Sur les trois dernières édi-tions, cet élément ne figuremême pas parmi les troismeilleurs attaquants dechaque saison. Pis, Djami-lou Atchabao ne fait paspartie des vingt meilleursstrikers du National-Foot1, si on en croit le dernierdécompte de la Linaf, aprèshuit journées. D'où cette autre question :pourquoi avoir mis LionelYakouya (AS Mangasport)sur liste d'attente, alorsqu'il a déjà trois buts et estun des attaquants vedettede son club ?Ces points révèlent simple-ment toute l'incongruité dela liste de Stéphane Bou-guendza.

Le "Abdou Djamilou Atchabao" de toutes les questions
Serge A. MOUSSADJI
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L'attaquant de CF Mou-
nana, Djamilou Atchabao

(en jaune), au centre
d'une polémique qu'au-

rait pu lui éviter Stéphane
Bounguendza.
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DE quoi parle-t-on ? D'unequestion déjà largementévoquée dans ces mêmescolonnes : les naturalisa-tions à tout va des footbal-leurs (voire des athlètesd'autres disciplines spor-tives) étrangers évoluantdans notre championnat.Du reste, d'autres médiaset même les réseaux so-ciaux s'y sont déjà intéres-sés. C'est dire combiencette pratique heurte véri-tablement la sensibilité duplus grand nombre de Ga-bonais, d'autant qu'elle necadre pas toujours avec lesdispositions légales en lamatière.Pour mieux cerner le pro-blème, il y a lieu d'abord dedécliner les prescriptionsdu Code de la nationalitépour que l'obtention de la

nationalité, en l'espèce, sefasse par décret du prési-dent de la République, surdemande du postulantaprès enquête, si ce der-nier réside au Gabon sansdiscontinuité depuis aumoins cinq ans (article 30et 31 du Code de la natio-nalité). Toutefois, lesconditions de ce délai peu-vent être réduites oumême ne pas être exigéessi l'étranger demandeur arendu ou est susceptible derendre des services « ex-ceptionnels » au Gabon oucelui dont le conjoint oul'un des parents, mêmeadoptifs, acquiert la natio-nalité gabonaise.Or, nombreux sont lessportifs, notamment lesfootballeurs, qui ne rem-plissent pas forcément cesconditions avant d'obtenirla nationalité gabonaise. Etle doute de voir Abdou At-chabao, dit Papson (d'ori-
gine togolaise) ou mêmePrince Junior Ndinga On-golo (d'origine congolaisenaturalisé alors qu'il évo-luait à Nguen'Asuku) rem-plir ces conditions a finipar gagner de nombreux

compatriotes.Ces néo-compatriotes àpeine débarqués (ils n'ysont que depuis trois ans)n'ont rien produit d'excep-tionnel au point de mériterune naturalisation ex-presse (ce ne sont quedeux joueurs de secondezone). Pas plus qu'ils n'ontofficiellement deconjointes gabonaises, demême qu'adoptés dans lestrict respect des condi-tions fixées par la loi.La question de la naturali-sation des joueurs étran-gers ne se pose pas qu'auGabon. Non convoqué ensélection brésilienne, Decoprend la décision en 2003de jouer pour le Portugal.Les médias, les suppor-teurs et la majorité desPortugais se prononcentcontre la sélection du Bré-silien d'origine. Son co-équipier à l'époque, et pasdes moindres, Luís Figo dé-

clare à son encontre : « Si
tu es né en Chine, tu dois
jouer pour la Chine. »  Despropos d'un ressortissantde la vieille Europe (celledite civilisée) à l'encontred'un joueur qui faisaitpourtant partie des meil-leurs milieux de terrain deson époque. Et un autrefootballeur de dire : « On
peut savoir chanter l'hymne
national de son pays
d'adoption, mais on ne le
ressent pas de la même ma-
nière, selon qu'on soit natif
ou adopté. » Loin d'être le fait de leurstalents respectifs, la pré-sence en équipe nationalede Abdou Atchabao et Ju-nior Ndinga tient, pour lepremier de son apparte-nance à CF Mounana,l'équipe chère à Hervé-Pa-trick Opiangah, qui jouitdésormais d'une influenceindéniable dans le milieudu football; et pour le se-

cond, pour l'amour quevoue Stéphane Boun-guendza au club militairedont il est intrinsèquementmembre. D'autant qu'il n'est pascompréhensible quel'équipe nationale puisseregorger de six joueurs dece club (à peine 6e au clas-sement) qui plus est, neproduit pas forcément lemeilleur football en cedébut de championnat. Pis,un des joueurs convoquésjoue les seconds rôles danscette équipe militaire (lirepar ailleurs). Certes, l'heure n'est pas en-core au bilan, le sélection-neur ne devant être jugéqu'à l'aune de ses résultats,mais il y a lieu de se mon-trer plutôt ouvert, et nons'enfermer dans des certi-tudes aux conséquencessouvent néfastes, le jour dujugement. 

La loi continue d'être piétinée
Après la publication de la liste des 23 Panthères A'

A.M
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La naturalisation de
Pape Landing Sambou,
sociétaire du CF Mou-
nana, pour intégrer les
U23 n'a jamais été à

son avantage.
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